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MATHÉMATIQUE

aléatoire

PAR CHRISTOPH DIEFFENBACHER
PHOTO DOMINIQUE MEIENBERG

«Qu'est-ce
que c'est au juste que ton travail,

peux-tu l'expliquer?» Christine Ritzmann,

une mathématicienne de 31 ans, a fait figurer
cette phrase fictive en tête de son mémoire de diplôme,

présenté à l'Université de Zurich. Elle y décrit en un lan-

gage facile à comprendre le sujet qu'elle aborde, à savoir

La jeune mathématicienne Christine Ritzmann a réalisé

un travail scientifique hors du commun et très remarqué:

une étude en théorie de la probabilité, où même les non-

spécialistes s'y retrouvent.

la «marche aléatoire autorépulsive avec dérive». Les

marches aléatoires, lit-on dans cette présentation, sont un

peu comme des promenades faites au hasard dans une
ville dont les rues forment un damier. A chaque carrefour,

la promeneuse choisit si elle veut continuer son chemin

tout droit ou tourner à gauche ou à droite. Elle peut pas-

ser plusieurs fois par un même carrefour, mais plus elle

s'y est trouvée souvent, plus elle cherche à l'éviter; c'est

pourquoi la marche est dite autorépulsive. Quant à la

dérive, c'est un vent qui souffle en permanence et pous-
se la promeneuse dans une direction donnée.

en ville

Imaginons, au lieu des rues disposées en damier, un ré-

seau à trois dimensions ou davantage, ce qui augmen-
te le nombre de choix possibles à chaque «carrefour».

Christine Ritzmann étudie la question suivante: à quel-
le distance du point de départ se trouve-t-on en

moyenne après avoir parcouru de nombreux «tronçons
de rue»? Ce genre de question est important en phy-

sique (mouvements des électrons) ou en chimie théo-

tique (croissance de chaînes moléculaires). Les pro-
blêmes mathématiques y relatifs ne sont pas encore

tous résolus aujourd'hui. «Les sciences naturelles font

souvent appel à des choses qui n'ont pas encore été dé-

montrées de façon mathématiquement rigoureuse»,
relève Christine Ritzmann.

Après une enfance passée à Schaffhouse, cette

scientifique a trouvé sa voie au terme d'un chemin dé-

tourné: elle a appris à connaître et à apprécier les ma-

thématiques alors qu'elle étudiait la germanistique et

l'informatique à Zurich et Berlin. Elle est assistante à

l'Institut de mathématique à Zurich et prépare en ce mo-

ment une thèse de doctorat. Si elle s'est efforcée de for-

muler son travail de diplôme en termes faciles à com-

prendre, c'est surtout pour que ses proches puissent
aussi en profiter. Ce qui correspond bien au passe-temps

préféré de la jeune femme: elle aime «se tenir à la cuisi-

ne avec des amis et discuter à n'en plus finir».

QUATRE LAUREATS

La qualité primée

Pour la qualité de son travail de diplôme au ni-

veau de l'expression, Christine Ritzmann a re-

çu l'un des trois Prix 1998 de la Société Uni-
versité et Recherche (SUR). Ces prix récom-
pensent chaque année la qualité rédaction-
nelle de travaux universitaires.
Pour participer au concours 1999, les tra-
vaux sont à envoyer jusqu'au 31 mars à

SUR, c/o least, CP 474, 1211 Genève 12,
tél. 022/786 35 80.
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